
                                                                      

Bassin d’Arcachon 

Balade du 30/05/2018 

Claire-Hélène, Jean-Pierre, Bibe, Serge, Nicole, Pierrette, Angelo, Xavier, Bernard, Gérard, Christian, Jeanne, 

Pierreline. 

Serge a eu une bonne idée.  
Une très bonne idée qui nous a menés, à vélo, faire un grand tour du Bassin d’Arcachon. 
Nous sommes treize.  
Un chiffre, pour les personnes sensibles aux superstitions, qui peut laisser augurer une 
journée moins linéaire que prévue.  
Et les augures parlent : ils commencent par influencer, mais avantageusement, la météo !  
Il y a du mauvais temps dans notre région, une alerte orange lancée, mais dès notre départ 
à 8h30 du domaine de Certes à Audenge, le ciel bleu parfois légèrement voilé ne se désiste 
pas, et le soleil ensuite le renforce. Une véritable aubaine. Le matin si tôt, les premières 
lumières sont belles sur les petits ports d’Audenge, de Biganos plein de charme avec ses 
cabanes colorées. Nous continuons vers Gujan-Mestras et la Hume. Un temps paisible, un air 
doux, des sentiers forestiers sentant bon, des humeurs joviales : tout est propice pour défier 
les superstitions ! 
Mais bon. Cela ne peut pas rester aussi simple. 
Nous nous dirigeons vers Arcachon pour prendre la navette Transbassin de 12 heures. En 
arrivant à Gujan, Angelo dérape sur un dénivelé de bord de route. Il chute côté circulation 
voitures, a de la peau arrachée aux bras et aux genoux, le tout un peu sanguinolent. Xavier 
qui le suit de près n’a pu l’éviter, et mord la poussière en projection horizontale en passant 
par-dessus son guidon. L’ongle de son pouce va sûrement l’abandonner un de ces jours ! Puis 
il s’aperçoit que le choc est fâcheux pour un pneu de son vélo. Bon, changement de chambre 
à air. Mais nos deux amis restent en bonne forme. 
Nous voilà enfin repartis vers le port de Larros, celui de Gujan et La Teste. A l’entrée 
d’Arcachon, nous perdons Claire-Hélène qui ne nous voit pas tourner à droite, et Gérard qui 
cherche son compteur. Serge part les chercher et nous attendons avec un soupçon 
d’inquiétude car l’heure de la navette approche. Ouf, les voilà. 
Pédalage rapide vers la jetée Thiers à Arcachon où deux navettes sont à quai. Chargement 
des vélos, des cyclistes, des promeneurs et d’un groupe de scolaires en classe verte, puis 
arrivée au Cap-Ferret après trente minutes d’une traversée agréable. Direction le village de 
l’Herbe pour une halte chez « Guillaume » ostréiculteur qui nous sert en terrasse huîtres, 
crevettes, bulots, un bon vin blanc, avec vue en première ligne sur le Bassin en marée haute 
ensoleillée. Nous allons à la chapelle de la villa algérienne, puis nous quittons l’Herbe pour 



traverser le Canon, Piraillan, Grand Piquey (où Gérard veut nous faire déguster « les Dunes 
Blanches » célèbre spécialité du Bassin -sorte de chouquettes garnies- mais la pâtisserie n’est 
pas encore ouverte), Petit Piquey, Claouey. Nous nous dirigeons vers les différents ports, 
Arès, Andernos avec dégustation de glaces pour certains, puis Cassy, Taussat et à Lanton, 
Gérard nous  propose un retour par la route, ou par le sentier du littoral. Ce dernier est 
unanimement choisi. C’est un grand moment grâce à l’environnement  exceptionnel de cet 
immense espace naturel. Prés-salés, bassins, écluses, oiseaux migrateurs, tonnes de chasse 
aux canards, belle végétation.  
Et un grand moment aussi pour les huit (environ) kilomètres chaotiques sur un chemin 
d’abord gravillonneux, puis creusé d’ornières boueuses, de morceaux saillants de pierres, de 
trous, de parties herbeuses inégales. Alors là, les chutes se succèdent. Xavier à nouveau avec 
son bidon d’eau éjecté et perdu, la spectaculaire chute de Serge dans une ornière vaseuse 
d’où il se relève tout crotté du guidon aux roues, ses sacoches gadouilleuses. Puis c’est au 
tour de Jeanne et Nicole tombées au même moment chacune sur un côté du sentier. En 
portant son vélo pour passer une grosse ornière Pierreline glisse, une pédale en profitant 
pour lui blesser l’arrière d’un genou. 
Une hécatombe dans la boue et dans la bonne humeur !  
Nous revenons à notre point de départ. Il est 19h15. Nous quittons Certes en voiture heureux 
de cette escapade. 
Jeanne a apprécié d’avoir utilisé trois modes de transport dans la journée, tous en 
phonétique « o » a-t-elle dit : auto, vélo, bateau.  
Le tout pour une balade superbe au bord de…l’eau. 
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